Histoire des biocarburants  dossier de documents

Voici deux documents sur la recherche d’un "carburant national" en France dans les années 20. On y trouvera beaucoup de similitudes avec les logiques actuelles des biocarburants.... Le document qui précède rappelle l’ancienneté de l’usage de l’huile végétale comme carburant.

Document 1. Un moteur qui vaut son pesant de cacahouètes

« Quant à la nature des combustibles consommés, ce sont proncipalement des huiles lourdes de pétrole. (...). Les gisements de pétrole déjà connus sont assez riches et nombreux pour assurer l'approvisionnement de ce combustible , même si la demande en augmente notablement. Il est probable d'ailleurs que de nouveaux gisements seront découverts et mis en exploitation.

Le moteur Diesel utilise d'ailleurs beaucoup d'autres produits liquides, notamment des huiles extraites des goudrons de houilles( ...)

Les huiles de schistes, celles provenant de la distillation des lignites ont pu être aussi employées dans les moteurs diesel. Il en est de même de certaines huiles végétales, celle d'arachide notamment, qui a été essayée en vue l'emploi du moteur dans les colonies africaines, où les autres combustibles sont rares. »

 E. Sauvage, Le moteur Diesel,[Revue générale des sciences pures et appliquées] 1912 (T. 23 / N° 24)

Questions : 

· dans quelles circonstances (contexte) apparaît l’idée d’utiliser l’huile végétale comme carburant ?

· à quelle situation son usage semble-t’il alors restreint ?
Document 2: à la recherche d'un carburant national pour la France dans les années 20.

Doc 2a. L'ethanol

«  Voici donc l'approvisionnement des moteurs subordonné à la possession du pétrole(...) Actuellement(...), l'apport de notre source principale de pétrole (Péchelbronn) n'éxcede pas les 3 pour cent de notre consommation. Ces chiffres suffisent à faire saisir la gravité de la situation. En tout temps, cette importation pèse lourdement sur la balance commerciale, en tout temps aussi, la sujétion où elle nous place vis-à-vis des puissances productrices ou détentrices procure à celles-ci un moyen de pression, dont elles peuvent être tentées de faire usage dans l'éventualité de tractations commerciales ou de négociations diplomatiques. Mais en temps de guerre (...), la situation pourrait devenir tragique.(...)

Pour parer à ce danger éventuel, comme pour améliorer notre situation économique, il n'est qu'un moyen, celui de tirer de notre propre fonds des ressources en carburant (...)

(Dès que les pouvoirs publics se sont intéressé) au problème des succedannés  de l'essence, une solution fut mise en avant: on préconisa la consommation de l'alcool éthylique industriel. De l'étude entreprise en vue d'adapter ce carburant aux moteurs à explosion on peut conclure (...) que le mélange 50% alcool absolu, 50% essence pouvait être utilisé dans les moteurs ordinaires. On reconnut à ce mélange un certain nombre d'avantage sur l'essence pure: marche plus souple, vitesse supérieure en côte, rendement supérieur du moteur. Aussi voit-on que cette formule est devenue la formule officielle du carburant national, que le législateur a entendu favoriser en l'exonérant de la taxe sur la circulation de l'essence. »

L'auteur

KIMPFLIN (G.)

Essai sur l'Assimilation Photochlorophyllienne du Carbone. Lyon, Rey 1908; in-8 br. 134 pp

doc 2b. Les gazogènes

[image: image1.png]Fig. LTI — AU RALLYE DES CARBURANTS NATIONAUX, LES VEHICULES DE PANHARD, AUTOCARS, CAMION-
NETTES ET CAMIONS ONT PROUVE L’EXCEPTIONNELLE REGULARITE DE MARCHE ET LA SOUPLESSE OBTENUES
AVEC LE GAZOGENE PANHARD A COMBUSTION RENVERSEE.



sur le panneau: « voiture à moteur sans soupape marchand sans essence »

Omnia (Revue pratique automobile), n°89, octobre 1927

Les rallyes des carburants nationaux de 1926, 1927, 1928 avaient pour but de promouvoir l'utilisation de carburants permettant l'indépendance énergétique des pays participant (France, Belgique, Luxembourg)

doc 2c

« On a ces dernières années, cherché à remplacer l'essence par l'alcool, le benzol, les huiles végétales, l'électricité etc. Mais jusqu'ici les essais ne sont pas sortis des laboratoires, et aucune des substances étudiées n'a encore permis une utilisation industrielle. (...)

  Par contre le bois, et son dérivé le charbon de bois, déjà essayés avec succès en 1910 par un autobus (...) ont maintenant fait leurs preuves. Ces résultats ont été confirmés  par le grand concours qu'a organisé l'automobile club de France.

Pierre Buffault, le Bois, carburant National, Revue politique et parlementaire : questions politiques, sociales et législatives

1926 (33e année / T. 129 / N° 383-385)

· questions : 
· Pourquoi la France recherchait-elle un "carburant national" dans les années 20 ? 

· Quelles étaient les solutions proposées (types de "carburant", origine) et quels étaient les moyens de les encourager ?
